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NOTE SUR LA PRESENCEDE UASPLENIUMVIRIDE Huds. DANS LES
ENVIRONSDE TOULOUSE; par n. J.-B. GEZE.

En 1892; je trouvai dans un puils (1) de la commune de Pin-

Balma, situee d sept kilometres a Test de Toulouse, un pied

d'Asplenium viride lluds. (Doradille verte). Co pied, unique et

treschelif, etait insere entre deux briques, sur la paroi sud de

rinterieur d'un puits a noria, a un metre environ au-dessous du

bord, en un point que n*eclaire jamais le soleil. Depuis cette

epoque,je visite frequemment cetle plante, mais c'est seulement

en fevrier 1898 que je i'ai trouvee pour la premiere fois munie

de ses organes reproducleurs. Depuis lors, elle fructifie reguliere-

menl chaque annee, mais nese developpe guere, et ne se mulliplie

pas. J'ai verifie ma determination sur Therbier de Lapeyrouse,

avec M, le docteur D. Clos, directeur du Jardin botaniquc de

Toulouse, qui a eu la bonte de Tetudier avec moi.

Cette planle n'a pas etc signalee dans les environs de Toulouse,

a ma connaissance, ni dans toute la partie basse de la Ilaute-

Garonne, pas plus que dans les departements voisins, le Gers et

leTarn. M. Clos et M. Laborie ne Tont pas trouvee dans leurs

nombreuses herborisations autour de Toulouse, dont elle vit

eloignee, ordinairement k plus de cinquante kilometres, dans les

montagnesdes Pyrenees : Lapeyrouse Ty indique « Sur les rochers

eleves et humides » {Histoire abregee des plantes des Pyrenees,

1818, p. 627); M.J- Yallot, dans son « Guide du bolaniste a

Cauterels », 1880, la signale depuis la region subalpinc jusqu'a

la region glaciale.

VAspleniiim viride est fidele aux sols calcaires, d'apres Conte-

jean, qui en fait une calcicole exclusive.

Cette plante a done des exigences assez grandes de sol et de

climatpour rendre sa propagation difficile, et je me suisdemande

comment elle avail pu se developper dans des conditions si ditle-

rentes de sa station habiluelle, II parait difficile que le vent ou

les oiseanx aient porte ses spores dans une anfractuosite de puits,

surplombee par le parapet. II semble plus naturel de supposer

(1) Ce puits est a liO metres d'altitude, dans une valiee bordee de coieaux

qui ne depassent yuere 200 metres d'altitude.
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qii'elles ont ete apportees avec le sable do la Garonne qui les aurait

eiitraniecs depiiis les inoiJlaL;nes pyienecnnes.

A Tappui de celle hypolhese, j'ai iiilerroge le ma^on qui a

conslruit il y a tn-nle ans le puils ou se trouve la Doradille. II

se souvicnl Ires bien avoir eni[)loye, pour cotle couslruclion,

du sable do la Gaionne, inalgi^e son cloigucmcnl de 7 kilometres,

k cause de ?a superiorite sur le sable de mine ou des rivieres de

Seillonne ou de Lhers, plus rapproebees, dont on se sert le plus

souvent pour batir dans la localite. Or ces rivieres descendant

de la Montagne Noire, ou VAsplefihim viride ne se trouve pas,

ce qui expliquc son absence dans les auti'es puits du pays.

Le magon a ujenie ajoule qu'a celle epoque-la, il employait de

la chaux eleiule depuis longlemps, qu'il rnelangeait peu inli-

mcment avec le sable. La spore A^AspJeminn viride a done pu

se IroLiver dans ce sable, sans etre detcrioree par la cbaux, qui

a, an conliaiie, salisfait ses gouts calcicoles.

M. Maliiivaud se rappellc avoir observe, sur uiie forme

d'Asplenium forisiensc Le Gr. provenant des environs de

Gourdon (Lot), des pieds tres jeuaes (ju'on aurait pu prendre

a premiere vue pour des rameaux d'A. viride sans les liges

plus developpees et differenciees qu'on apercevait dans la

meme touire.

NOTESUR UiXE OMBELLllJERE MO.NSTKUEUSEDE GOREE;
par U. II. de BOli»!ill2t;.

Nous avons Tlionneur de signaler a la Societe une monstruosite

assez bizarre que nous avons observee dans une Ombellifere de

Coree. La principale caracterislique de cette anomalie est la

presence, au cent)-e de la fleur, aux lieu et place de Tovaire, d'un

verlicille complet ou incomplet de foUoles analogues aux Iblioles

de rinvolucelle.

Les orgunes de vegetation sont parfailement normaux, ainsi, en

general, que les premiers veiticillcs des organes lloraux, sepales,

pelales ou elauiines. Cepcndaut les pelales el les elaniiues man-
queul dan.> qucl.pics ileiiis.

L'n involucellb anornial d

plus souvent de deux folioles a peu pres


